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En vogue, le VTT se goûte à toutes les 
sauces. Cet acronyme regroupe les pra-
tiques les plus diverses, allant de l’endu-
rance au frisson de l’extrême. Tour de piste 
d’un vélo qui ne se laisse pas dompter au 
premier coup de pédale et dont le succès 
ne fait pas que des heureux.

Le large panel des utilisateurs du VTT se 
retrouve sur des vélos, dont on peut ima-
giner toutes les compositions, même les 
suspensions n’étant pas toujours au ren-
dez-vous. Une constante : des pneus larges 
et un boîtier légèrement surélevé que les 
racines et saillies des chemins accidentés 
n’impressionnent guère.

LE VTT AU LONG COURS
Comme il existe le ski de randonnée, le VTT 
connaît aussi sa version endurante, pétrie 
de relief et d’effort. La Suisse à VTT pro-
pose ainsi trois itinéraires nationaux pour 
traverser les Alpes dans les deux sens et 
remettre ça sur le Jura. Seize circuits régio-
naux sont également tracés pour des virées 
d’un week-end proches de chez soi. Ces 
escapades se composent de quelques 
tronçons bétonnés, tandis que le reste des 
chemins escarpés s’enfonce dans les mon-
tagnes pour atteindre des paysages à cou-
per le souffle. Pour Antoine, qui a suivi avec 
son amie la route entre Scuol et Aigle, le 
tout est de gérer l’autonomie nécessaire à 
l’aventure, loin des localités, perchée sur 
des cols atteignant jusqu’à 2’800 mètres. La 
vitesse de croisière n’a rien à voir avec celle 
du vélo de route, puisque les parcours sont 
en dents de scie, ce qui pousse les cyclistes 
à se dépasser... et à se délester du super-
flu. En montée, il faut garder une bonne 
adhérence avec le terrain pour surmonter le 
corps à corps avec le sentier.

L’ADRÉNALINE À HAUTE DOSE
Dans sa version descente à pic, le VTT se 
pratique sur des sentiers spécifiquement 
balisés, répartis par niveaux technique et 
physique. Les adeptes enfourchent des 
vélos lourds, peu adaptés au déplacement 
sur route. Concrètement, on s’éloigne de 
l’esprit de la bicyclette, puisque ces mon-
tures sont souvent chargés sur les voi-
tures jusqu’au point de départ de l’itinéraire 
choisi. De nombreuses stations de ski font 
leur mue dès les beaux jours et utilisent 
les remontées mécaniques pour ces deux 
roues. Couverts de leur carapace de pro-
tection allant jusqu’au casque intégral, les 
cyclistes s’élancent à l’assaut des pistes et 
autres parcs aménagés, que le domaine des 
Portes du Soleil nomme « terrains de jeux » 
sans ambages.

La Suisse à VTT recense de nombreux itiné-
raires et installations spécifiques, agrémen-
tés de bonnes adresses : 
www.mountainbikeland.ch/fr

LM

CINÉMA

LA FABRIQUE DE « CYCLIQUE »DES AVENTURES EN RELIEF

Garanti sur factures : un film sans moteur, 
sans machines ou presque, tout à la force 
des mollets, et plein de petites combines. 
C’est le réalisateur Frédéric Favre (et aussi 
seul responsable du son et de l’image) qui 
l’assure. 

Nous nous parlons très rapidement, juste 
avant la première mondiale publique de 
son film, « Cyclique », au festival nyonnais 
Visions du Réel. Un exemple : comment 
faire tenir sa caméra, dans le bon cadrage, 
tout en pédalant à fond ? Réponse : rien de 
mieux qu’une chambre à air. Tout est dans 
le recyclage pratique. Avis aux amateurs ! 

Au total, l’écriture du scénario a pris envi-
ron six mois, le tournage proprement 
dit une année. A quoi se sont ajoutés les 
quelque six mois du montage et de la 
post-production. Ce n’est déjà pas rien, 
mais il faut aussi tenir compte des seize ans 
qui ont précédé « Cyclique » dans l’exis-
tence de Frédéric Favre : huit ans comme 
coursier à Genève et huit ans comme 
assistant réalisateur.

Autant dire que les ficelles, les beautés et les 
duretés du métier de coursier, il les connaît ! 
Il était des leurs, et ça se sent. Pendant 
longtemps, il avait en vue un documentaire 
pur et dur sur ces pédaleurs pas comme 
les autres. Dans le courant de ses études à 
l’Ecole cantonale d’art de Lausanne (Ecal), 
pour son travail de master, il penchait plutôt 
vers une fiction autour de ces « rebelles ». 
En fin de compte, « Cyclique » est une syn-
thèse de ces deux approches, sans sacri-

fier la réalité des choses. Diplôme reçu avec 
mention « très bien ».

Pendant le tournage, trois fois par semaine, 
il roulait avec ses protagonistes coursiers 
(non comédiens). A la fois pour faire corps 
avec eux, pour retrouver leur fragilité et 
pour sauvegarder l’esprit d’équipe, l’une 
des forces du film.

On peut le dire maintenant. Ils étaient un 
peu perdus à l’époque. Mais aujourd’hui, 
Caroline a trouvé un job de journaliste. 
Raph est revenu du Canada, après avoir 
traversé les Etats-Unis jusqu’au Mexique, 

en raflant au passage le titre de champion 
du monde des coursiers. Et à son retour, 
il a re-rencontré Joséphine. Ils attendent 
un enfant…ça ne s’invente pas. La vie est 
cyclique. 
Laurent Bonnard

Sorti en première mondiale lors du festival 

Visions du réel à Nyon, puis en salles fin avril à 

Genève et à Lausanne et à la mi-mai en Suisse 

alémanique, ce documentaire n’attend que 

les bonnes volontés pour être projeté lors de 

soirées PRO VELO, par exemple. Si vous l’avez 

manqué sur grand écran, il sera vraisemblable-

ment diffusé par la RTS en septembre.

DOSSIER

« CYCLIQUE », REGARD CRITIQUE

L’autre jour, un abruti motorisé s’est fait un point d’honneur de frôler 

deux dames qui n’avaient pas encore fini de traverser la rue sur un 

passage fraichement repeint en jaune. Pour leur apprendre à vivre, 

probablement. Le feu avait passé au vert pour lui. J’étais à cinq ou six 

mètres, mes insultes copieuses sont restées platoniques. Trop tard, 

l’abruti était déjà en train de faire respecter son bon droit au carrefour 

suivant.

Les statistiques annuelles des morts et des blessés sur les routes 

ne disent pas tout. Les totaux peuvent baisser et, parallèlement, le 

nombre d’abrutis au volant se multiplier. Rien que pour ça, les sep-

tante-et-une minutes de « Cyclique » m’ont fait du bien, comme pié-

ton lausannois.

Il y a de la revanche dans l’air, à suivre ces coursiers laisser sur place 

les moteurs. D’habitude, on ne les voit que de dos, ou très fugitive-

ment. Là, on s’accroche, on sprinte avec eux dans la beauté des lieux. 

Et la vitesse fonctionne paradoxalement comme un arrêt sur images.

Fragiles sur leurs deux roues, fragiles dans la vie, ils gagnent à être 

connus. Au-delà des clichés (il y en a !) de la survie en marge du sys-

tème. Et Caroline, Raph, Joséphine, Matila, se racontent un peu, avec 

leurs mots d’une justesse confondante, jusque dans les platitudes.

Après coup, on se rend compte que l’essentiel est encore ailleurs. 

C’est cette vie en équilibre instable, mais possible moyennant une 

débauche folle d’énergie, finement saisie en quelques touches. Et 

face à cette sorte de légèreté, la pesanteur de presque tout le reste, y 

compris la nôtre. Ils roulent pour nous. LB 

LE TOURISME 
À VÉLO

Combien de coups de pédale pour 24 images/seconde ? 

VELO TOUT 
TERRAIN

POUR QUE TOUT SE PASSE BIEN

La prudence est de mise. Le Bureau de 

prévention des accidents (BPA) recom-

mande d’être équipé d’un casque, de 

lunettes de sport, de gants cyclistes inté-

graux et, si besoin, d’autres protections. 

Il est préférable de confier la révision de 

son vélo à un spécialiste et en particulier 

de veiller à avoir des freins très puissants. 

A noter que le VTT requiert de bonnes 

capacités physiques et techniques et que 

les itinéraires amènent souvent à por-

ter son vélo. Il est important de sélec-

tionner son parcours en fonction de ses 

capacités. 

www.bpa.ch > conseils > sport et acti-

vité physique > cyclisme > VTT

Le Club alpin suisse propose des cours, 

pour parfaire sa maîtrise technique. Plus 

d’informations sur www.sac-cas.ch > 

formation > offres diverses.

RANDONNEURS ET ADEPTES DU VTT : 
LE RESPECT COMME MAÎTRE MOT

La loi sur la circulation routière stipule que 

les cycles n’emprunteront pas les chemins 

qui ne se prêtent pas ou ne sont manifes-

tement pas destinés à leur circulation, par 

exemple les chemins réservés aux piétons 

ou au tourisme pédestre (art. 43, al. 1). Une 

base légale qui exige de l’utilisateur un 

regard critique, selon la largeur du chemin, 

l’utilisation qui en est faite et la sécurité des 

autres usagers. Dans la pratique juridique, il 

est toutefois admis dans la plupart des cas 

que, faute d’interdiction de circuler notifiée, 

il est permis de les emprunter. A noter que 

les vélos munis d’une assistance électrique 

de 25 km/h et plus ne sont pas admis. De 

manière générale, le Club alpin suisse (CAS) 

estime qu’il n’y a pas de problème majeur, 

même si, comme dans tous les sports, il 

existe des moutons noirs. La communica-

tion joue ainsi un rôle prépondérant et le 

CAS regrette qu’il n’existe pas de sites inte-

ractifs pour que les usagers partagent leur 

pratique, car il n’est pas toujours évident de 

savoir quel sentier est à éviter, notamment 

en fonction de la fréquentation des touristes 

durant la haute saison.

M
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